
LA VIE CANADIENNE

grande guerre. Mais lorsqu'il s'agit des nôtres, des doute. C'est toute notre chair qui se révoltait à la

héros de -notre race, de notre chair et de notre sang, pensée que-, innocents du crime que des hommes -avaient

les mots sont impuissants à exprimer ce (que nous osé commettre en déchainant la guerre sur le monde,

ressentons. Comme on l'a dit avec raison, il n'y a vous étiez exposés à la mort et que des camarades

qu'un geste qui nous permettrait de tout dire sans à vous tombaient à vos cÔtés pour ne ýiamais plus

méme avoir à murmurer 'Une seule parole; un geste se relever.

plus éloqùent que le langage et qui- contient toute Vous avez pascouru en tous sens les routes des

la somme des grandes ad *rations et des grandes Flandres et de la Somme- que de petites croix blanches

affections: vous ouvrir nos bras et vous presser amou- n'avez-vous pas semées sur le bord de ces routesl

reusement sur nos coeurs, tout en refoulant les larmes Dans cette terre si hospitalière de France, que de

de joie qui nous montent naturellement aux yeux. vaillants, que d'héroïques petits gas de chez nous

Je suis comme la foule qui vous acclame et, ce n'avez-vous pas enterrés dans les plis du drapeaul
je voudrais q e tre, tribut de sang.

geste, u'il me fut possible de la faire, Car vous avez pay' lourdement vo

Mais si nous ne pouvons tous -,ýoîus presser sur nos Les mères canadiennes en savent quelque chose, elles

poitrines, soyez assurës que nous continuerons à vous qui ont pleuré toutes les larmes de leurs yeux. Dans

porter dans nos coeurs, comme nous le faisons depuis ce jour de fête, ayons une pensée de reconnaissance

le jour où fut formé votre immortel bataillon. pour ceux que vous avez laissés là-bas et que nous

Près de cinq années ont passé -depuis la date où ne -verrons jamais plus. Sachons unir leur jeune'

euf lieu, à Montréal, l'assemblée du Parc Sohmer gloire à notre grand bonheur. Ils éiaient vos collabc,-

où furent enr6lées les.premières recrues du 22c. Tous rateurs et, quels collaborateurs désintéressés, lorsque

les évènements de cette soirée sont restés g;avés dans vous avez écrit quelques-unes des pages les plus passion'-

mon.souvenir. Je revois votre ancien chef, le Colonel nantes et les plus mémorables de potre histoire. Ces

Gaudet. J'entends encore la voix des orateurs nous pages, faut-il les nommer? C'est St-Eloi, c'est Loos,

parlant, des soldats de Montcalm et de Salaberry et c'est Courcellette, c'est Vimy, c'est Lens, c'est Arleux,

nous assurant de Phéroîsme que vous ne manqueriez c'est Cherisy, c'est Passchendaele, c'est Cambrai et

de déployer, à leur exemple. c'est Amiens. Noms qui sonnent comme des fanfares

Puis; ce -fut le départ pour St-Jean où les cadres et qui sont bien à nous maintenant. Ils font partie

du régiment devaient bientôt se remplir. Après de notre patrimoine et ils seront un jour inscrits sur

St4ean, vipt Amherst. Un peu plus tard, vous étiez nos monuments et sur nos édifices. publics pour rap-

au camp de Sandling où devait se terminer votre peler aux générations futures les faits d'armesýde notre
immortel 22e. Vos noms passeront ent à la

_yainement. Yous appeliez déjà de vos vSux l'heure égalem

qui vous mettrait en présence de l'ennemi. Vous postérité. Vous êtes encôrede tout jeunes gens et,

étiez- jeunes et ardents. Vous aviez soif d'action, cependant, vous êtes déjà entrés dans l'histoire, dan$

vous aviez une noble cause à déféridre et, comme tous la grande histoire d'une période souverainement dra-

léà braves, vous méprisiez la mort. ý Faut-il l'avouer? matique. Vos nom§ voisineront, dans nos annales,.

Peut-étrý6 aviez-V>ous entendu, ý sur le compte de votre ceux de Montcalm, de Lévis, de Bougainville et de

des propos désagréables qui vous étaient allés Salaberry.
roi Bientât se créeront autour de vous des légendes

d 't au coeur et il, vous pesait de ne pouvoir prouver

votre vale>ur. Mais là minute, de votre dkp.,at.appré- comme il s'en est créé pour les soldats deý la Grande

:chait.. Le-,15, iez pour la première Armée. :Yaime à le proclamer.-: jamais la légende

fois.',k de France. 1ýjcore quelques jours) et vous n'approchera la réalité en beauté. a c'est un, jour
e vous inoubliable pour,,nous-qS:dë recevoir tel, que vous

étkz,.. dans la mêlée. Or, en m me temps.qu vous

entrieË.idans..I'ardente fournaise, vous entriez du même apparaissez à nos ýyeu% sous le fardeau de 1e gloire

eà pl gloire. Votre: réputation allait1ientôt et des d'une, guerre épouvantable

eéiýÉlir ra'pýdËrneiit puis, grandir avec chaque bataillé qui a fâilli. compromettrt à tout jamais le trésor: de la,

jusqu'à: ce que vous deveniez, de ý l'aveu de tous, un civilisatio , n chrétienne' Ce trésor, vous Pavez défendu

des, beaux et dee plu intrépides bataillons, non pas au prix, de. vbtre sang -et vous l' ez sauvé d'üj'aaýan"
Qnada-S ui eùt, W afAurément tisserrient certain. Soyez-en. bénis. Merci au% nomq

ýscâLeme#t de PE -Witan- - des sept à huit, générations de Ca adiens-français qui

nique---ice qui eût ét&:gl#rimx-, mîiis encore de tous reposent surce sa et qui ont ardeýàment aimé la j4etiS

ays 'aiw oui es -d'élite qu'. et le droit. ý Nferci au nom -de la population actuelle

pou.. le triomplie. droit etde la justice, de notre province. Merci au nom de nos descendants,

vous aviez des 4oux mais vous eaviéz. pas de su- pour qui vous -avez: conservé la dignité d'hommes libreý'
u W ee, ma tuant,

Maintenant:q e'la::té pété est pass, int
noW vods 6viéas suîýViÉ avec in- que vous i v réu ' à do r la béw d proie de

V S4 jùsque-làý i ez, Ssi Mpte
vous surre avec l'Europe maýntenan

tér& hOusý oommtnçàmes dès:loi,,ý 4.1 t wil èsi parrhis -là l'hum ite.

une; se nlèwt.: une ï4dicible de vivre autrement, ý4u.,ên tremblant,
se sans 'né,:,:vmlà:: , venez eu PAYS

Yo .m que votré..Omvm.en termi
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